
trôlaient le facteur de stress), développaient davantage d’ulcères
gastriques que les singes recevant passivement le même nombre
de chocs électriques de même intensité. L’analogie avec le com-
portement énergique et combatif de l’homme d’affaires s’imposait
aisément, du moins pendant un certain temps. En effet, on a
démontré que ces résultats étaient biaisés par la notion d’anxiété;
dans le laboratoire de Brady, les singes anxieux se voyaient sans
doute attribuer plus systématiquement le rôle de «décideurs»
parce qu’ils apprenaient plus vite à se servir du levier. Les tentati-
ves menées par la suite pour reproduire les résultats de Brady et
coll., utilisant une attribution aléatoire des sujets aux différentes
conditions, échouèrent. De fait, certaines études ont montré que
les animaux privés de moyens de contrôler les facteurs de stress
dans leur environnement développent des ulcères (Weiss, 1971).
Les êtres humains qui souffrent d’ulcères tendent également à être
plus timides et plus inhibés, ce qui va à l’encontre du stéréotype
de l’homme d’affaires battant et ulcéreux. Enfin, les expériences à
partir d’animaux sont d’utilité limitée, étant axées sur la forma-
tion d’ulcères gastriques, alors que chez l’humain, la plupart des
ulcères apparaissent au niveau du duodénum. Les animaux de
laboratoire ne contractent que rarement des ulcères duodénaux
en réponse au stress.

Les études expérimentales comparant les réactions physiologi-
ques de patients ulcéreux à celles de sujets normaux soumis à des
facteurs de stress en laboratoire n’indiquent pas uniformément de
réaction excessive chez les premiers. Le principe selon lequel le
stress entraîne une augmentation des sécrétions acides, qui provo-
que à son tour l’ulcération, est problématique si l’on considère
que le stress psychologique produit habituellement une réponse
du système nerveux sympathique. Le système nerveux sympathi-
que inhibe, plutôt qu’il n’augmente, la sécrétion gastrique qui est
dépendante de l’innervation splanchnique. Outre l’hypersécré-
tion, d’autres facteurs ont été avancés quant à l’étiologie du phé-
nomène, à savoir la rapidité de la vidange gastrique, une sécrétion
inadéquate de bicarbonate et de mucus et l’infection. Le stress
pourrait influencer certains de ces processus, quoique à ce stade
les preuves fassent défaut.

Plusieurs études auraient avéré une progression des ulcères en
temps  de  guerre,  mais leurs résultats sont sujets  à  caution en
raison des problèmes méthodologiques inhérents à ces travaux.
On cite parfois une enquête portant sur les aiguilleurs du ciel pour
prouver le rôle du stress psychologique dans la formation d’ulcè-
res (Cobb et Rose, 1973). Bien que les contrôleurs de la naviga-
tion aérienne se soient révélés nettement plus susceptibles de
rapporter des symptômes typiques de l’ulcère qu’un groupe té-
moin constitué de pilotes, l’incidence d’ulcères confirmés parmi
ces sujets ne dépassait guère l’incidence de base dans l’ensemble
de la population.

Les études fondées sur l’examen des épisodes critiques de la vie
offrent, elles aussi, une image confuse de la relation entre stress et
ulcère (Piper et Tennant, 1993). Nombre de recherches ont été
poursuivies dans ce domaine, qui reposaient sur de petits échan-
tillons et suivaient une approche soit transversale, soit rétrospec-
tive. La plupart d’entre elles ne concluent pas à une survenue de
crises plus fréquente chez les patients ulcéreux que chez les grou-
pes témoins pris dans l’ensemble de la communauté, ou chez les
patients présentant des pathologies n’impliquant pas de stress
psychologique, telles que des lithiases vésiculaires ou rénales. Tou-
tefois, les patients ulcéreux déclaraient davantage de facteurs
stressants chroniques accompagnés de sentiments de menace à la
personne ou de frustration par rapport à l’atteinte d’un but ayant
précédé l’apparition ou la recrudescence des manifestations ulcé-
reuses. Dans  le cas de deux études prospectives, le fait d’être
initialement soumis à un stress ou de vivre des problèmes d’ordre
familial, jouait un rôle dans la formation ultérieure d’ulcères.
Mais ces deux études utilisaient des échelles unidimensionnelles

pour mesurer le stress. Dans les constatations d’autres recherches,
la guérison trop lente des lésions ulcéreuses ou les rechutes étaient
associées à des niveaux plus élevés de tension; mais les indices de
stress utilisés en l’occurrence n’ont pas été validés et ont pu être
confondus avec d’autres facteurs liés à la personnalité.

En résumé, la preuve de l’effet causal du stress dans l’appari-
tion ou l’aggravation de l’ulcère reste limitée. Il conviendrait
d’effectuer des enquêtes prospectives axées sur la survenue d’évé-
nements critiques, qui soient basées sur de vastes échantillons de
population et utilisent des mesures validées du stress aigu et du
stress chronique, ainsi que des indicateurs objectifs de l’ulcère. Au
stade actuel de la recherche, la preuve de l’existence d’une asso-
ciation entre stress psychologique et ulcère n’est pas fermement
établie.

Le syndrome du côlon irritable
Jusqu’à récemment, les spécialistes ont supposé qu’il existait un
rapport entre le syndrome du côlon irritable (SCI) et le stress, en
partie parce que le mécanisme physiologique de ce syndrome est
inconnu et que de nombreux patients souffrant de SCI rendent
eux-mêmes  le stress responsable  des changements  observés  au
niveau de leur transit intestinal. Ainsi qu’on l’a souligné à propos
des travaux sur l’ulcère, il est difficile d’apprécier la valeur des
évocations rétrospectives des facteurs de stress et des symptômes
par les personnes souffrant de SCI. En s’efforçant d’expliquer
leurs malaises, les malades peuvent abusivement relier leurs symp-
tômes à certains événements stressants de leur vie. Deux études
prospectives ont récemment approfondi la question et aucune n’a
trouvé d’impact significatif d’événements stressants sur les symp-
tômes du SCI. Whitehead et coll. (1992) ont demandé à un
échantillon d’individus souffrant de SCI de rapporter tous les trois
mois les faits saillants de leur vie, ainsi que les symptômes de SCI
qu’ils ont ressentis. Seule 10% de  la variance  des symptômes
intestinaux a pu être attribuée au stress. Suls, Wan et Blanchard
(1994) ont demandé à des victimes de SCI d’enregistrer quoti-
diennement les facteurs de stress auxquels ils étaient soumis, ainsi
que leurs symptômes, sur une période de vingt et un jours. Ces
résultats n’ont pas été plus probants et ne confirment donc pas
l’existence d’un lien entre facteurs de stress quotidiens et accen-
tuation de l’incidence et de la sévérité de la symptomatologie du
SCI. Les pressions et tensions de la vie ne semblent donc guère
affecter les manifestations marquées de SCI.

La dyspepsie non ulcéreuse
La dyspepsie non ulcéreuse (DNU) cause des sensations de gonfle-
ment et de pesanteur, des éructations, des borborygmes, des nau-
sées et des brûlures d’estomac. Dans une étude rétrospective, les
personnes atteintes de DNU faisaient état de plus de moments
critiques et de difficultés chroniques importantes dans leur vie par
rapport aux membres de la collectivité ne souffrant pas de ce type
de pathologie. Toutefois, d’autres recherches n’ont pu établir de
relation entre tension psychique et dyspepsie fonctionnelle. Par
ailleurs, les cas de DNU sont également accompagnés d’une psy-
chopathologie plus nette, notamment de troubles liés à l’anxiété.
En l’absence d’enquêtes prospectives sur le stress de la vie cou-
rante, il n’est guère possible de tirer des conclusions valables à cet
égard (Bass, 1986; Whitehead, 1992).

Conclusion
Malgré de nombreuses études sur la question, on n’a pu atteindre
encore de verdict définitif sur la relation entre le stress et la
formation d’ulcères. Actuellement, les gastro-entérologues privilé-
gient surtout l’hérédité des taux de pepsinogène, la sécrétion im-
propre de bicarbonate et de mucus, l’infection à l’Helicobacter pylori
comme causes probables d’ulcère. Si le stress de la vie courante
joue un rôle dans ces processus, il est probablement ténu. Même
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en faisant abstraction du fait que moins d’études ont porté sur le
stress en tant  que facteur causal dans le SCI et la DNU, les
preuves de l’existence d’une telle relation sont, là encore, insuffi-
santes. Dans le cas de ces trois affections, il est manifeste que le
niveau d’anxiété est plus élevé chez les personnes qui en sont
atteintes que dans l’ensemble de la population, ou du moins chez
celles d’entre elles qui vont consulter des professionnels de la santé
de leur propre  chef  (Whitehead, 1992). S’agit-il  là  d’un  signe
précurseur ou d’une conséquence de la maladie gastro-intestinale?
Cela n’a pas été déterminé de façon définitive, quoique la
deuxième explication semble la plus probable. En pratique cou-
rante, les patients ulcéreux reçoivent un traitement pharmacologi-
que et les soins psychothérapeutiques sont rarement recomman-
dés. Des médicaments anxiolytiques sont aussi communément
prescrits aux patients souffrant de SCI ou de DNU, sans doute
parce que les origines physiologiques de ces troubles ne sont pas
encore connues. Des techniques de gestion du stress ont été em-
ployées avec un certain succès auprès de victimes du SCI (Blan-
chard et coll., 1992), quoique ce même groupe de patients ait
également bien réagi à des traitements placebo. Enfin, il se peut
que les individus souffrant soit d’ulcère, soit de SCI, soit de DNU
se sentent incompris de leur famille, de leurs amis ou de leur
médecin qui imputent leur condition au stress.

• LE CANCER
CANCER

Bernard H. Fox

La condition de stress, comprise comme une déviation physiologi-
que ou psychologique par rapport au point d’équilibre de l’indivi-
du, peut résulter d’un grand nombre de facteurs stressants,
c’est-à-dire de stimuli susceptibles de produire un stress. L’article
consacré par Levi aux théories du stress professionnel offre une
bonne vision d’ensemble du problème et de ses causes dans l’envi-
ronnement professionnel.

Dès que l’on aborde la question de l’incidence du stress issu de
l’environnement professionnel sur l’épidémiologie du cancer, on
est immédiatement confronté à des contraintes évidentes: une
revue de la littérature en la matière mène à une unique étude
(Michaels et Zoloth, 1991) de la relation entre le stress profession-
nel en soi et le cancer chez les conducteurs d’autobus en milieu
urbain (par ailleurs, on ne trouve que peu d’études considérant la
question de manière plus générale). Nous n’examinerons pas ici
les résultats de cette étude, les auteurs n’ayant pris en compte ni
les effets de la teneur pourtant importante en gaz d’échappement
dans l’environnement des chauffeurs, ni ceux de leur éventuelle
consommation de tabac. Enfin, on ne peut pas procéder à des
extrapolations à partir de données portant sur d’autres maladies,
car les mécanismes en cause en sont extrêmement différents.

Il est néanmoins possible de décrire ce que l’on sait des liens
entre les facteurs stressants en général et le cancer et il est même
raisonnable d’appliquer ces constats à la situation du travail. Nous
distinguons les relations entre le stress et deux phénomènes: celui
de l’incidence du cancer, d’une part, et celui du pronostic du
cancer, de l’autre. Le terme incidence se réfère évidemment à la
survenue du cancer. Cependant, signalons que l’incidence est
établie soit par le diagnostic clinique du médecin, soit par l’autop-
sie. Etant donné la lenteur du développement de la tumeur — la
mutation maligne d’une cellule peut être antérieure de un à vingt
ans à la détection de la masse tumorale — les études d’incidence
portent tant sur la naissance que sur la croissance de celle-ci. La
seconde interrogation, celle de savoir si le stress peut avoir une
influence sur le pronostic, ne peut trouver de réponse que dans le
cadre d’études de patients chez lesquels le cancer a été diagnosti-
qué.

Nous avons différencié les études de cohortes et les études
cas-témoins. Le présent article examine les études de cohortes
dans lesquelles une variable dépendante, en l’occurrence le stress,
est mesurée sur un groupe de sujets sains et l’incidence de cancer
ou de mortalité due au cancer est déterminée au bout d’un certain
nombre d’années. Les études cas-témoins, qui comparent les cas
de stress rapportés par des patients atteints de cancer (cas) soit
avant, soit au moment du diagnostic, d’une part, et les cas de
stress rapportés par des sujets indemnes (cas-témoins), d’autre
part, ne présentent qu’un intérêt limité. Premièrement, on ne peut
jamais garantir que le groupe témoin est parfaitement superposa-
ble  au groupe  de cas en  raison  de toutes  les autres variables
pouvant influencer la comparaison. Deuxièmement, le cancer
entraîne des modifications physiques, psychologiques et compor-
tementales, essentiellement négatives, qui peuvent biaiser les con-
clusions. Troisièmement, ces modifications ont tendance à provo-
quer une augmentation du nombre ou de la sévérité des faits
stressants décrits dans les témoignages par rapport aux témoigna-
ges obtenus dans le groupe de contrôle, cela conduisant à des
conclusions biaisées selon lesquelles les patients cancéreux vi-
vraient davantage de moments stressants ou des stress plus sévères
que n’en vivraient les sujets indemnes (Watson et Pennebaker,
1989).

Le stress et l’incidence de cancer
La plupart des études sur le stress et l’incidence de cancer compa-
rent des cas à des groupes témoins et aboutissent à un très large
éventail de résultats. Parce que dans une mesure ou dans une
autre ces études n’ont pas réussi à neutraliser le rôle de certains
facteurs de confusion, il est difficile de sélectionner les plus fiables
et nous ne les considérerons pas ici. Parmi celles qui ont observé
des cohortes, certaines études concluent  à une  différence  non
significative dans l’incidence de cancers chez les individus soumis
à un stress plus ou moins important, tandis que d’autres établis-
sent une corrélation positive entre importance du stress et inci-
dence de cancer. Les premières dépassent largement les secondes
en nombre (Fox, 1995). Les résultats de plusieurs groupes soumis
à des stress sont rapportés.

1. Le veuvage. Dans une enquête finlandaise portant sur
95 647 veufs et veuves, la fréquence de décès dus à un cancer
ayant frappé l’époux survivant variait de 3% seulement par
rapport à celle  observée chez  un  groupe  d’âge  équivalent
dont les partenaires étaient encore en vie, ce sur une période
de 5 ans. Une étude menée dans l’Etat du Maryland a obser-
vé les causes de mortalité chez 4 032 veufs et veuves pendant
les 12 ans qui ont suivi la perte de l’époux. Elle n’a pas établi
d’incidence plus forte de décès par cancer parmi les veufs que
parmi ceux dont l’époux vivait encore — de fait, elle a cons-
taté un nombre légèrement inférieur de décès chez les pre-
miers. En Angleterre et au pays de Galles, les bureaux de
recensement  de  la population  n’ont guère enregistré  d’ac-
croissement du nombre de cas de cancer après le décès de
l’un des époux et un accroissement faible et non significatif de
la mortalité due au cancer.

2. Humeur dépressive. Une enquête a trouvé un excès de mortalité
par cancer dans les années suivant le constat d’une humeur
dépressive, tandis que quatre autres débouchaient sur une
autre conclusion (Fox, 1989). L’humeur dépressive doit être
distinguée de la dépression qui justifie une hospitalisation; à
ce sujet, aucune vaste étude de cohorte, aux variables adéqua-
tement contrôlées et qui examine une dépression pathologi-
que nette, non applicable à la population active en bonne
santé, n’a été exécutée. Cependant, même pour les groupes
de patients à propos desquels un diagnostic clinique de dé-
pression a été établi, la plupart des études de portée plus
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réduite, basées sur une analyse correcte, ne révèlent pas d’in-
cidence supérieure de cancer.

3. Un groupe de 2 020 hommes âgés de 35 à 55 ans employés
dans une usine de produits électriques de Chicago a été suivi
17 ans durant, après avoir fait l’objet de tests. Le groupe
constitué par les hommes dont le score le plus haut, sur
différentes échelles de personnalité, correspondait à une hu-
meur dépressive, présentait une fréquence de décès par can-
cer de 2,3 fois supérieure à celle d’hommes dont le score
maximum n’était pas lié à une humeur dépressive. La cohorte
survivante a été suivie pendant 3 années supplémentaires; la
fréquence de décès par cancer dans l’ensemble du groupe à
humeur très dépressive dépassait de 1,3 fois celle du groupe
témoin. Une seconde étude sur 6 801 adultes du comté d’Ala-
meda en Californie n’a pas constaté d’augmentation des dé-
cès par cancer chez ceux qui manifestaient une humeur
dépressive, au long d’un suivi de 17 années. Dans une troi-
sième enquête dont l’échantillon, observé sur 13 ans, compre-
nait 2 501 habitants dépressifs du comté de Washington, dans
l’Etat du Maryland, les non-fumeurs ne décédaient pas plus
de cancer que les sujets témoins non déprimés et non-fu-
meurs; la mortalité était toutefois plus élevée parmi les fu-
meurs. Les résultats relatifs aux fumeurs ont été déclarés
erronés par la suite en raison d’un biais négligé par les cher-
cheurs. Une quatrième étude, rassemblant 8 932 femmes du
Centre médical Kaiser-Permanente à Walnut Creek en Cali-
fornie, n’a pas décelé d’augmentation des décès par cancer du
sein lors d’un suivi de 11 à 14 ans chez des femmes manifes-
tant une humeur dépressive au moment de l’étude. Une cin-
quième étude, basée sur un échantillon national aléatoire de
2 586 personnes participant à une enquête nationale sur la
santé et la nutrition aux Etats-Unis, n’a pas mis en évidence
de hausse de la mortalité par cancer parmi les sujets présen-
tant une humeur dépressive mesurée sur deux échelles indé-
pendantes d’évaluation de l’humeur. En somme, les résultats
agrégés d’enquêtes portant sur un total de 22 351 personnes
représentant des groupes disparates l’emportent nettement
sur  les  conclusions  d’une  seule étude de  2  020 personnes
ayant obtenu un résultat inverse.

4. Autres facteurs stressants. Une recherche portant sur 4 581 Ha-
waïens de descendance japonaise dans un intervalle de 10 ans
n’a pas conclu à une incidence supérieure de cancers chez
ceux ayant déclaré un grand nombre d’événements stressants
au début de l’enquête par rapport à ceux qui avaient témoi-
gné d’un moindre stress. Une autre étude a été réalisée sur
9 160 soldats de l’armée américaine qui furent faits prison-
niers dans le Pacifique et en Europe pendant la seconde
guerre mondiale et en Corée lors du conflit coréen. La fré-
quence de décès par cancer entre 1946 et 1975 était soit
inférieure, soit égale à celle des soldats appariés pour les
mêmes zones et activités de combat, mais qui n’avaient pas
été emprisonnés. Dans une étude touchant 9 813 membres de
l’armée américaine ayant quitté l’armée en 1944 pour cause
de «neuropsychose» (un état apparenté, en première analyse,
à un stress chronique), la fréquence de décès par cancer sur la
période 1946-1969 a été comparée avec celle d’un groupe
apparié mais n’ayant pas  fait  l’objet du même diagnostic.
L’incidence de cancer chez les militaires souffrant de neuro-
psychose n’était pas plus élevée que celle du groupe témoin et
lui était, de fait, légèrement inférieure, quoique de manière
non significative.

5. Abaissement du niveau de stress. Certaines études, mais pas d’au-
tres, signalent une association entre soutiens et contacts so-
ciaux et abaissement du risque de cancer. Cependant, si peu
de travaux ont été menés dans ce domaine et les différences
observées sont tellement peu convaincantes que l’observateur

prudent doit se contenter tout au plus d’admettre la possibilité
d’une réelle corrélation. Il reste à établir, en la matière, des
preuves bien plus solides que celles avancées par les études
contradictoires déjà réalisées.

Le stress et le pronostic de cancer
Cet aspect du problème offre un intérêt moindre en raison de la
faible proportion de la population d’âge actif qui est atteinte de
cancer. Néanmoins, il convient de mentionner une divergence
dans la littérature entre les travaux ayant démontré des différen-
ces de survie quant au niveau de stress déclaré avant le diagnostic
et ceux qui n’ont pas constaté d’association. On pourrait, au vu
de ces résultats, rappeler les recherches parallèles ayant montré
que, non seulement les patients atteints de cancer, mais également
ceux qui souffrent d’autres maladies, évoquent davantage des
moments de stress passés que les gens bien portants du fait des
modifications psychologiques enclenchées par la maladie et, qui
plus est, de la conscience qu’ils ont eux-mêmes d’être malades.
S’agissant du pronostic, différentes études ont indiqué des taux de
survie plus élevés chez les individus qui jouissaient de soutiens
sociaux suffisants, par opposition à ceux qui étaient moins favori-
sés sur ce plan. Il est possible que la disponibilité de soutiens
sociaux réduise le stress et réciproquement. Cependant, si l’on
envisage en même temps l’incidence et le pronostic, les études
déjà menées ne font, au mieux, que suggérer l’existence d’une
telle relation (Fox, 1995).

Les études chez l’animal
Il pourrait être instructif de considérer les effets du stress dans le
cadre d’expériences sur les animaux. Les résultats des études
méthodologiquement satisfaisantes sont effectivement plus clairs,
mais non déterminants. Il a été démontré que les animaux stressés
porteurs de tumeurs d’origine virale subissaient une croissance
tumorale plus rapide et mouraient plus vite que les animaux non
stressés. Mais l’inverse est vrai des tumeurs non virales, c’est-à-
dire produites en laboratoire par des agents cancérogènes chimi-
ques. Dans ces études, les animaux stressés développent moins de
tumeurs et accusent des durées de survie prolongées après le
début d’un cancer, par rapport aux animaux non stressés (Justice,
1985). Or, dans les pays industriels, seules 3 à 4% des tumeurs
malignes humaines sont virales. Les autres proviennent de stimuli
chimiques ou physiques — tabagisme, radiations, chimie indus-
trielle, irradiation nucléaire  (par le radon, entre  autres), excès
d’exposition au soleil, etc. Ainsi, si l’on extrapolait les résultats
obtenus chez l’animal à l’humain, on pourrait être amené à con-
clure que le stress est favorable à la fois quant à l’incidence du
cancer et quant à la survie. Il semble bien entendu difficile de tirer
de telles conclusions (Justice, 1985; Fox, 1981). Les résultats obte-
nus chez les animaux peuvent être utilisés pour générer des hypo-
thèses afférentes aux données décrites  chez l’humain, mais ne
sauraient servir de fondement à la formulation de conclusions le
concernant.

Conclusion
Compte tenu de la variété des facteurs de stress qui ont été
examinés dans la littérature scientifique — durée, sévérité, nature
des paramètres — et de la prépondérance des résultats suggérant
peu ou pas d’effets sur l’incidence de développement ultérieur de
cancers, il paraît raisonnable d’inférer des résultats identiques
pour ce qui est du stress lié à l’activité professionnelle. De même
que pour le pronostic du cancer, trop peu d’études ont été entre-
prises pour permettre de tirer une quelconque conclusion, même
à titre provisoire, concernant les facteurs de stress. Il est cepen-
dant possible qu’une certaine forme de solidarité sociale puisse en
diminuer légèrement l’incidence et, peut-être, augmenter les
chances de survie.
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• LES TROUBLES
MUSCULO-SQUELETTIQUES
TROUBLES MUSCULO-SQUELETTIQUES

Soo-Yee Lim, Steven L. Sauter
et Naomi G. Swanson

Une part croissante de la littérature relative à la santé au travail
incite à penser que des facteurs psychosociaux en milieu profes-
sionnel peuvent concourir au développement de syndromes mus-
culo-squelettiques, tant dans la région lombaire que dans les
membres supérieurs (Bongers et coll., 1993). Les facteurs psycho-
sociaux d’origine professionnelle se rapportent aux aspects de la
situation de travail (tels que les rôles, la pression, les relations
professionnelles) susceptibles de contribuer au stress ressenti par
l’individu (Lim et Carayon, 1994; BIT, 1996). Le présent article
propose une synthèse des données et des mécanismes sous-jacents
qui relient facteurs psychosociaux et problèmes musculo-squeletti-
ques.  L’accent est mis sur  l’étude  des affections  des membres
supérieurs parmi les employés de bureau. L’examen des pistes de
recherches ultérieures y est également tenté.

Entre 1985 et 1995, une abondante documentation a permis de
démontrer une  relation  entre les  facteurs psychosociaux et les
problèmes musculo-squelettiques des membres supérieurs dans un
environnement professionnel de bureau  (voir Moon et Sauter,
1996, pour une revue complète de la littérature dans ce domaine).
Aux Etats-Unis, cette relation a été suggérée en premier lieu dans
des travaux exploratoires initiés par l’Institut national de la sécuri-
té et de la santé au travail (National Institute for Occupational
Safety and Health (NIOSH)) (Smith et  coll., 1981). Selon les
résultats obtenus, ceux des techniciens travaillant sur des termi-
naux à écrans de visualisation qui avaient fait état, dans la des-
cription de leurs conditions de travail, de moins d’autonomie,
d’une définition insuffisante des rôles, mais, par contre, de plus de
pressions et contraintes et de contrôle hiérarchique, signalaient
par ailleurs davantage de problèmes musculo-squelettiques que ne
l’avaient fait leurs collègues travaillant sur écran de visualisation
(Smith et coll., 1981).

Des études plus récentes appliquant des techniques d’inférence
statistique plus poussées accréditent plus nettement la possibilité
d’un effet direct des facteurs psychosociaux liés au travail sur les
troubles musculo-squelettiques des membres supérieurs, dans le
cas des employés de bureau. Ainsi, Lim et Carayon (1994) ont
employé des méthodes d’analyse structurale afin d’examiner la
relation entre facteurs psychosociaux professionnels, d’une part, et
troubles musculo-squelettiques au niveau des membres supé-
rieurs, d’autre part, chez un groupe de 129 employés de bureau.
Leurs résultats indiquent que les facteurs psychosociaux tels que la
pression issue du travail, le contrôle des tâches réalisées et l’exis-
tence de quotas de production étaient des facteurs prédictifs im-
portants de l’occurrence de troubles musculo-squelettiques au
niveau des membres supérieurs, particulièrement dans les régions
du cou et des épaules. Certains facteurs démographiques (âge,
genre, ancienneté  dans l’emploi, total des heures quotidiennes
d’utilisation d’un ordinateur) et d’autres facteurs de variation (si-
tuations médicales autodéclarées, passe-temps et utilisation de
l’ordinateur en dehors du contexte professionnel) étaient pris en
compte et n’ont été reliés à aucun de ces problèmes.

Hales et coll. (1994) ont corroboré ce dernier constat grâce à
une étude de l’Institut national de la sécurité et de la santé au
travail (National Institute  for  Occupational Safety  and  Health
(NIOSH)). Deux sortes de problèmes musculo-squelettiques ont
été observés chez 533 employés des télécommunications prove-
nant de trois métropoles différentes: 1) les symptômes musculo-
squelettiques des membres supérieurs, déterminés uniquement
par questionnaire; et 2) les problèmes musculo-squelettiques des

membres  supérieurs potentiellement  liés au  travail,  déterminés
par un examen physique, en sus du questionnaire. Au moyen
d’analyses de régression, l’étude fait apparaître que des facteurs
tels que la pression causée par le travail, ou une faible latitude
décisionnelle, étaient associés non seulement à une plus forte
prévalence de symptômes musculo-squelettiques, mais également
à des signes physiques de maladie plus nombreux. De même, dans
les milieux industriels, Bongers et coll. (1993) ont observé certai-
nes associations, mais essentiellement en ce qui concerne les lom-
balgies.

Quelques spécialistes ont proposé plusieurs types de mécanis-
mes susceptibles de régir les rapports entre facteurs psychosociaux
et problèmes musculo-squelettiques (Sauter et  Swanson, 1996;
Smith et Carayon, 1996; Lim, 1994; Bongers et coll., 1993). Ces
mécanismes peuvent être regroupés en quatre catégories:

1. psychophysiologiques;
2. comportementaux;
3. physiques;
4. perceptifs.

Les mécanismes psychophysiologiques
Frankenhaeuser et Gardell (1976) ont montré qu’il existait une
plus grande stimulation du système nerveux autonome (élévation
de la sécrétion de catécholamines, du rythme cardiaque et de la
tension artérielle et musculaire notamment) chez les individus
soumis à des conditions psychosociales stressantes sur le lieu de
travail. C’est là une réponse psychophysiologique normale et
adaptative qui prépare l’individu à l’action. Cependant, une expo-
sition prolongée au stress peut être préjudiciable tant à la fonction
musculo-squelettique qu’à l’état de santé général. Ainsi, la tension
musculaire liée au stress peut accroître la  charge  statique  des
muscles et, de ce fait, accélérer la fatigue musculaire et la gêne qui
y est associée (Westgaard et Bjorklund, 1987; Grandjean, 1986).

Les mécanismes comportementaux
Les individus soumis à des stress peuvent modifier leur comporte-
ment de travail de telle façon qu’ils intensifieront l’effort musculo-
squelettique. La tension psychologique peut, par exemple, entraî-
ner une plus grande application de force dans l’exécution de
certaines tâches manuelles, taper sur un clavier, entre autres et,
par la suite, être à l’origine d’une usure accélérée du système
musculo-squelettique.

Les mécanismes physiques
Les facteurs psychosociaux peuvent influencer directement l’effort
physique (ergonomique) nécessaire à l’accomplissement du tra-
vail. Une diminution du temps imparti à une tâche conduit pro-
bablement ainsi à une augmentation de la cadence de travail (plus
de répétitions) et des efforts. A l’inverse, les travailleurs qui dispo-
sent d’une plus large autonomie dans le contrôle de leurs activités
tendent à ajuster celles-ci de manière à en réduire les éléments
répétitifs (Lim et Carayon, 1994).

Les mécanismes de perception
Selon Sauter et Swanson (1996), le lien entre les facteurs de stress
biomécaniques (ergonomiques, par exemple) et le développement
de troubles musculo-squelettiques passe par des processus percep-
tifs eux-mêmes influencés par des facteurs psychosociaux existant
dans l’environnement professionnel. Ainsi, les symptômes seraient
plus manifestes aux postes ou dans des métiers ennuyeux et mo-
notones qu’à des activités plus absorbantes qui mobilisent davan-
tage l’attention du travailleur (Pennebaker et Hall, 1982).

Des travaux complémentaires seraient nécessaires pour évaluer
l’importance relative  de chacun de ces  mécanismes, ainsi que
leurs interactions possibles. L’adoption de perspectives longitudi-
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nales de préférence dans les plans de recherche, d’une part, de
meilleures méthodes d’identification et d’isolement des facteurs
d’exposition psychosociale et physique, d’autre part, et enfin, l’af-
finement de la mesure des manifestations permettraient de mieux
cerner les relations causales pouvant exister entre facteurs psycho-
sociaux liés au travail et affections musculo-squelettiques.

Cependant, la masse d’éléments disponibles actuellement, ten-
dant à prouver la relation entre facteurs psychosociaux et affec-
tions musculo-squelettiques, est impressionnante et laisse penser
que les interventions d’ordre psychosocial jouent vraisemblable-
ment un rôle important dans la prévention des problèmes muscu-
lo-squelettiques associés au travail. A cet égard, plusieurs
publications (NIOSH, 1988; BIT, 1996) formulent des directives
visant à optimaliser les conditions psychosociales en milieu profes-
sionnel. Ainsi que l’ont soutenu Bongers et coll. (1993), un effort
particulier devrait être consenti pour ménager un environnement
professionnel favorable, une charge de travail gérable et une auto-
nomie suffisante pour les travailleurs. Les effets positifs de telles
variables étaient tangibles dans une étude de cas exécutée par
Westin (1990) à la société Federal Express Corporation, qui a
montré qu’un programme comportant une réorganisation globale
du travail, destinée à fournir à l’employé un environnement pro-
fessionnel favorable en termes psychosociaux, une amélioration
de la communication et une réduction des pressions liées au
travail et aux délais de livraison, était associé à une diminution de
l’incidence des problèmes musculo-squelettiques.

• LES MALADIES MENTALES
MALADIES MENTALES

Carles Muntaner et William W. Eaton

Introduction
La maladie mentale est l’une des conséquences chroniques du
stress professionnel dont les coûts sociaux et économiques sont
considérables (Jenkins et Coney, 1992; Miller et Kelman, 1992).
Deux disciplines, l’épidémiologie psychiatrique et la sociologie de
la santé mentale (Aneshensel, Rutter et Lachenbruch, 1991), étu-
dient les effets des facteurs d’ordre psychosocial et organisationnel
liés au travail, sur la santé psychique. Ces études peuvent être
classées suivant quatre démarches théoriques et méthodologiques
distinctes: 1) les études considérant une seule profession; 2) les
études de grandes catégories professionnelles prises comme indi-
cateurs de la stratification sociale; 3) les études comparatives entre
catégories professionnelles; et 4) les études de facteurs de risque
psychosociaux et organisationnels spécifiques. Nous nous propo-
sons ici de passer en revue chacune de ces approches et d’en
analyser les implications, tant sur le plan de la recherche que sur
celui de la prévention.

Les études portant sur une profession particulière
Il existe de nombreuses études centrées sur une seule profession.
La dépression a été l’objet de travaux effectués chez les secrétaires
(Garrison et Eaton, 1992), les cadres et les responsables (Phelan et
coll., 1991; Bromet et coll., 1990), les informaticiens (Mino et
coll., 1993), les sapeurs-pompiers (Guidotti, 1992), les professeurs
(Schonfeld, 1992) et les travailleurs des «maquiladoras», à savoir
les manufactures de sous-traitance au Mexique (Guendelman et
Silberg, 1993). Michaels et Zoloth (1991) ont établi un lien entre
l’alcoolisme et la toxicomanie, d’une part, et les phénomènes de
mortalité, d’autre part, chez les chauffeurs d’autobus, tandis que
les travaux de Bromet et coll. (1990) concernant les cadres et les
professions libérales révélaient un rapport analogue. Les symptô-
mes d’anxiété et de dépression, caractéristiques des troubles psy-
chiatriques, ont été retrouvés chez les travailleurs du textile, les

infirmières, les professeurs, les travailleurs sociaux, les personnels
des plates-formes pétrolières et les jeunes médecins (Brisson, Vezi-
na et Vinet, 1992; Firth-Cozens, 1987; Fletcher, 1988; McGrath,
Reid et Boore, 1989;  Parkes, 1992).  L’absence de groupes de
comparaison rend difficile d’apprécier la valeur de ce type
d’étude.

Les études des grandes catégories professionnelles
prises comme indicateurs de stratification sociale
L’utilisation du type de profession comme indicateur de stratifica-
tion sociale procède d’une longue tradition dans la recherche en
santé mentale (Liberatos, Link et Kelsey, 1988). Des travailleurs
manuels non qualifiés et des fonctionnaires situés au bas de
l’échelle hiérarchique ont accusé une forte prévalence d’affections
psychiatriques mineures en Angleterre (Rodgers, 1991; Stansfeld
et Marmot, 1992). Des problèmes d’alcoolisme ont été relevés
chez les travailleurs suédois (Ojesjo, 1980), mais aussi, et de ma-
nière plus significative, chez les gestionnaires japonais (Kawakami
et coll., 1992). L’absence d’une différenciation conceptuelle entre
les effets inhérents aux professions elles-mêmes et les facteurs
relatifs au mode de vie associé aux diverses strates professionnelles
constitue une sérieuse lacune dans ces études. Il est également
avéré que la profession est un indicateur de stratification sociale
distinct de la classe sociale elle-même, cette dernière dimension
incluant les aspects de jouissance des biens acquis (Kohn et coll.,
1990; Muntaner et coll., 1994). Toutefois, aucune étude empiri-
que de la maladie mentale intégrant cette conceptualisation n’a
été entreprise.

Les études comparatives des catégories
professionnelles
Le recensement des professions constitue une source d’informa-
tion immédiate permettant d’explorer les associations entre pro-
fessions et maladies mentales (Eaton et coll., 1990). Les études des
zones d’observation épidémiologiques (Epidemiological Catch-
ment Area (ECA)) portant sur l’ensemble des catégories profes-
sionnelles signalent une forte prévalence de dépression à des
postes  professionnels, d’assistance administrative  et domestique
(Roberts et Lee, 1993). Dans une autre recherche épidémiologi-
que importante menée dans le comté d’Alameda, on a relevé des
incidences de dépression marquées chez les ouvriers (Kaplan et
coll., 1991). Chez des travailleurs américains observés sur une
durée de 12 mois, une prévalence élevée d’alcoolisme a été cons-
tatée dans les métiers artisanaux (15,6%) et chez les manœuvres
(15,2%), s’agissant des hommes, et dans l’agriculture, la foresterie
et la pêche (7,5%) et les métiers non qualifiés du secteur tertiaire
(7,2%), chez les femmes (Harford et coll., 1992). Les taux d’abus
et de dépendance  à l’alcool obtenus par l’ECA signalent  une
prévalence accusée dans les métiers du transport, les travaux
manuels ainsi que chez les manœuvres (Roberts et Lee, 1993).
Des taux d’alcoolisme importants étaient également relevés chez
les travailleurs du secteur des services, les chauffeurs et la main-
d’œuvre non qualifiée, à l’occasion d’une étude sur la population
suédoise (Agren et Romelsjo, 1992). Sur une période de 12 mois,
les abus ou la dépendance toxicophiles ressortant de l’étude de
l’ECA étaient plus élevés parmi les agriculteurs (6%), les tra-
vailleurs manuels (4,7%), les opérateurs techniques, les transpor-
teurs et les manœuvres (3,3%) (Roberts et Lee, 1993). L’analyse
de l’ECA sur la prévalence combinée de tous les syndromes
d’abus ou de dépendance à des substances psychotropes (Anthony
et coll., 1992) a indiqué des chiffres supérieurs chez les travailleurs
du bâtiment, les charpentiers et dans tous les métiers de la cons-
truction, chez les serveurs et serveuses et les employés des entre-
prises de transports et de déménagements. Dans une autre analyse
de l’ECA (Muntaner et coll., 1991), les risques de schizophrénie,
définie selon  le critère A du Manuel  diagnostique et statistique des
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troubles mentaux (DSM-3), publié par l’Association américaine de
psychiatrie (American Psychiatric Association (APA)) (1980),
étaient plus élevés chez les employés de maison, les artistes et les
travailleurs du bâtiment et des travaux publics (délires et halluci-
nations) comparativement aux indices trouvés dans les postes
d’encadrement.

Plusieurs études de l’ECA ont été effectuées dans des catégories
professionnelles plus spécifiques. En outre, afin de caractériser
plus précisément l’environnement professionnel, ces études tien-
nent compte de facteurs socio-démographiques qui auraient intro-
duit des biais dans les résultats. Une période d’observation de
12 mois a fait apparaître de forts taux de fréquence de dépression
prononcée (supérieurs aux 3 à 5% retrouvés dans l’ensemble de la
population (Robins et Regier, 1990)) chez des opérateurs de saisie
de données et d’équipements informatiques (13%), ainsi que chez
les dactylos, les juristes, les enseignants d’établissements spécialisés
et les conseillers-psychothérapeutes (10%) (Eaton et coll., 1990).
Après la prise en compte des facteurs socio-démographiques, les
juristes, les enseignants et les conseillers-psychothérapeutes accu-
saient une incidence de dépression significativement plus élevée
que celle de la population active (Eaton et coll., 1990). Selon
Mandell et coll. (1992), qui ont procédé à une analyse détaillée de
104 professions, ce sont les ouvriers et autres travailleurs spéciali-
sés du bâtiment et des travaux publics, les chauffeurs de poids
lourds et les déménageurs qui présenteraient le plus grand nom-
bre de cas d’abus ou de dépendance alcoolique.

Les études comparatives entre catégories professionnelles souf-
frent du même défaut que les études de stratification sociale.
Ainsi, l’une des restrictions qu’il faut appliquer à l’approche par
catégories professionnelles est que les facteurs de risque spécifi-
ques passent obligatoirement inaperçus. De plus, les facteurs éma-
nant du mode de vie associé à certaines catégories professionnelles
permettent souvent d’expliquer les résultats obtenus.

Etudes des facteurs de risque psychosociaux
et organisationnels spécifiques
De nombreuses études sur le stress au travail et les maladies
mentales ont été conduites à l’aide d’échelles issues du modèle
«exigences/autonomie» de Karasek (Karasek et Theorell, 1990)
ou de mesures dérivées du Dictionary of Occupational Titles (DOT)
(Cain et Treiman, 1981). En dépit des différences méthodologi-
ques et théoriques rattachées à ces systèmes, ceux-ci évaluent des
dimensions psychosociales analogues (contrôles, complexité subs-
tantielle et exigences du travail) (Muntaner, Eaton et Garrison,
1993). Les exigences auxquelles sont soumis les employés de sexe
masculin des centrales électriques ont été associées par Bromet et
coll. (1988) à des troubles dépressifs marqués. On a constaté que
les professions dans lesquelles les aspects de direction, de contrôle
ou de planification étaient défaillants jouaient un rôle médiateur
dans la relation entre le statut socio-économique et la dépression
(Link, Dohrenwend et Skodol, 1993). Cependant, une étude de
Guendelman et Silberg (1993) n’a pas trouvé de relation entre la
faible  marge  de contrôle et  la  dépression. Le  nombre d’effets
négatifs imputés au travail, l’absence de gratification intrinsèque
ou les facteurs de stress organisationnels, tels que des rôles profes-
sionnels conflictuels ou ambigus, ont également été corrélés à une
dépressivité majeure (Phelan et coll., 1991). L’abus prononcé d’al-
cool et les problèmes qui s’ensuivent sont mis en rapport avec les
heures  supplémentaires et  le  manque  de  gratification chez  les
hommes et avec l’insécurité de l’emploi chez les femmes au Japon
(Kawakami et coll., 1993), ainsi qu’avec des exigences de travail
importantes et une faible latitude décisionnelle chez les Améri-
cains de sexe masculin (Bromet et coll., 1988). Chez ces derniers
encore, les contraintes psychologiques ou physiques liées à une
profession, ainsi que des marges de contrôle trop étroites dans le
travail, sont des éléments qui vont déterminer l’incidence d’abus

et de dépendance à l’alcool, d’après Crum et coll. (1995). Selon
une autre analyse de l’ECA, des exigences physiques contraignan-
tes et un faible pouvoir discrétionnaire imposés à un poste de
travail déterminent également la dépendance vis-à-vis des drogues
(Muntaner et coll., 1995). La présence de schizophrénie, de psy-
choses paranoïaques, voire d’hallucinations varie, selon trois étu-
des américaines, avec les niveaux de risques et d’efforts physiques
imposés par le métier (Muntaner et coll., 1991; Link, Dohren-
wend et Skodol, 1986; Muntaner, Eaton et Garrison, 1993). Les
exigences physiques d’une profession donnée ont également été
associées à des maladies psychiatriques dans la population sué-
doise (Lundberg, 1991). Tous ces travaux peuvent être utiles dans
une perspective prophylactique, parce que ce sont des facteurs de
risque spécifiques et potentiellement modifiables qui sont à
l’étude.

Les implications pour la recherche et la prévention
Les travaux à venir devraient porter sur les caractéristiques démo-
graphiques et sociologiques des travailleurs afin de se focaliser sur
les professions elles-mêmes (Mandell et coll., 1992). Si la profes-
sion est considérée comme un indicateur de stratification sociale,
il conviendrait de contrôler les variables telles que les facteurs de
risque non liés au travail. On devrait également se pencher sur les
effets que des conditions «non démocratiques» régnant dans cer-
tains milieux de travail et pendant de longues périodes ont sur les
travailleurs (Johnson et Johansson, 1991). Une importante initia-
tive pour la prévention des affections psychologiques liées au
travail a mis en lumière la nécessité d’améliorer les conditions de
travail, les services, la recherche et la surveillance (Keita et Sauter,
1992; Sauter, Murphy et Hurrell, 1990).

Si certains chercheurs pensent que la redéfinition du travail
peut favoriser tant la productivité que la santé des travailleurs
(Karasek et Theorell, 1990), d’autres avancent que l’optimisation
des profits de l’entreprise, d’une part, et la santé psychique des
travailleurs, d’autre part, sont des objectifs contradictoires (Phelan
et coll., 1991; Muntaner et O’Campo, 1993; Ralph, 1983).

•LE SYNDROME D’ÉPUISEMENT
PROFESSIONNEL
SYNDROME D’ÉPUISEMENT PROFESSIONNEL

Christina Maslach

L’épuisement est une forme de réponse prolongée à des facteurs
chroniques de tension, d’ordre affectif et interpersonnel qui sont
liés au travail. L’épuisement a été conceptualisé comme étant une
expérience individuelle du stress, imbriquée dans un contexte de
relations sociales complexes et intégrant aussi bien l’image que le
sujet a de lui-même que celle qu’il a des autres. En tant que tel, ce
phénomène présente un intérêt particulier pour les professions
sociales où: a) la relation entre prestataire et usager est primor-
diale pour l’accomplissement du  travail; et b) la prestation de
services, de soins, de traitements ou d’enseignement peut consti-
tuer une expérience à forte connotation affective. Différentes pro-
fessions réunissent ces critères, telles celles relevant des soins de
santé physique et psychique, des services sociaux, de la justice
pénale et de l’éducation. Quoique ces professions diffèrent selon
la nature du contact qu’elles impliquent entre prestataire et béné-
ficiaire, elles sont assimilables en ce qu’elles comportent toujours
une  relation qui est centrée sur  les difficultés (psychologiques,
sociales ou physiques) actuelles vécues par les personnes qui con-
sultent et par laquelle des soins ou des services sont dispensés dans
un système structuré. Non seulement le travail du prestataire
comportera vraisemblablement une forte charge affective, mais,
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en général, les solutions ne seront pas aisément accessibles, ce qui
tendra à accentuer les éléments de frustration et d’ambiguïté
perçus sous l’angle professionnel. Ceux qui travaillent de manière
continue dans  de telles  circonstances sont plus  vulnérables au
syndrome d’épuisement.

La définition opérationnelle (et l’étalonnage correspondant) la
plus couramment utilisée dans les travaux sur ce syndrome est un
modèle à trois composantes dans lequel l’épuisement est conçu en
termes d’épuisement affectif, de dépersonnalisation et de rendement person-
nel diminué (Maslach, 1993; Maslach et Jackson, 1981-1986).
L’épuisement affectif renvoie à des sentiments d’usure et d’atté-
nuation des ressources psychiques. La dépersonnalisation se réfère
à une attitude négative, insensible ou excessivement détachée à
l’égard des destinataires habituels des soins, de l’attention ou des
services. La diminution du rendement personnel procède du flé-
chissement de la conscience que l’on a de ses propres compéten-
ces et du sentiment de réussite vécu dans le travail.

Cette conceptualisation pluridimensionnelle de l’épuisement a
des implications importantes, tant théoriques que pratiques. Elle
permet une compréhension plus complète de cette forme particu-
lière de stress professionnel en la resituant dans son contexte
social et en identifiant la gamme des réactions psychologiques
qu’elle peut occasionner chez les différents travailleurs sociaux.
Ces réactions différentielles ne sont peut-être pas simplement une
fonction de facteurs individuels (tels que la personnalité), mais
pourraient refléter les impacts différentiels de facteurs situation-
nels sur les trois dimensions de l’épuisement. Par exemple, certai-
nes caractéristiques du travail influenceraient les sources de stress
psychique (et, par là, l’épuisement) et d’autres les ressources per-
mettant de s’acquitter des tâches de manière satisfaisante et, donc,
le sentiment personnel d’accomplissement. La caractérisation plu-
ridimensionnelle implique également que les interventions visant
à juguler le phénomène d’épuisement devraient être conçues et
planifiées à partir de la ou des composantes spécifiques qui sont
en jeu. En d’autres termes, il peut être plus efficace d’envisager les
moyens de réduire les risques d’asthénie mentale ou de prévenir
les tendances à la dépersonnalisation, ou encore de renforcer les
sentiments positifs liés à la conscience du travail accompli, plutôt
que de procéder de manière plus diffuse.

Parallèlement à ce cadre social, la recherche empirique sur
l’épuisement psychique s’est axée avant tout sur les facteurs et les
situations professionnelles. Ainsi, certaines études ont inclus des
variables telles que les dynamiques relationnelles sur le lieu de
travail (clients, collègues, supérieurs) et à la maison (famille), la
satisfaction professionnelle, les rôles conflictuels ou ambigus, les
réactions de retrait par rapport au travail (renouvellement des
personnels, absentéisme), les attentes, le volume de travail, le type
de poste et la stabilité de l’emploi, la politique institutionnelle, etc.
Les facteurs personnels qui ont été étudiés relèvent plus souvent
de la démographie (sexe, âge, état civil, etc.). De plus, on s’est
préoccupé de certaines variables liées à la personnalité, à la santé
individuelle, aux relations avec la famille et les amis (tissu social et
familial) et des valeurs, croyances et engagements personnels. En
général, les facteurs professionnels sont plus nettement liés à l’as-
thénie psychique que ne le sont les facteurs personnels. En termes
d’agents précipitant l’apparition de ce syndrome, les trois compo-
santes essentielles seraient les rôles conflictuels, le manque d’auto-

nomie et de latitude décisionnelle et l’absence de formes de sou-
tien social au travail. Les effets de l’épuisement se manifestent le
plus souvent sous diverses formes de retrait ou d’insatisfaction par
rapport au travail, avec ce que cela suppose en termes de détério-
ration dans la qualité des soins ou des services prodigués aux
clients ou aux patients. L’épuisement semble être corrélé avec
différents indices autorapportés de dysfonctionnement individuel,
notamment les problèmes de santé, la consommation accrue d’al-
cool ou d’autres substances toxiques et les conflits conjugaux et
familiaux. Le degré relatif d’épuisement ne varie guère en fonc-
tion du temps, ce qui éclairerait la nature chronique, plutôt qu’ai-
guë, du phénomène (voir Kleiber et Enzmann, 1990; Schaufeli,
Maslach et Marek, 1993, pour des synthèses de travaux dans ce
domaine).

L’un des objectifs de la recherche à venir concernerait les
critères diagnostiques relatifs à l’épuisement. Celui-ci a longtemps
été décrit à partir de symptômes de dysphorie, tels que l’abatte-
ment, la fatigue, la perte d’estime de soi et la dépression. Néan-
moins, la dépression est perçue comme étant indépendante de
tout contexte, d’une part, et susceptible de survenir dans toutes les
situations, d’autre part, alors que l’épuisement semble lié au tra-
vail et à une situation spécifique. D’autres signes d’épuisement
psychique ont trait à l’incapacité de se concentrer, à l’irritabilité,
au négativisme et à une diminution sensible de la performance
professionnelle sur une période de plusieurs mois. On estime
généralement que les symptômes d’épuisement se manifestent
aussi chez des personnes «normales» ne souffrant d’aucune sé-
quelle d’ordre psychopathologique ni de maladie organique iden-
tifiable. Si l’on entretient l’idée de symptômes distinctifs de
l’épuisement psychique, il apparaît que celui-ci pourrait être diag-
nostiqué et traité à un niveau individuel.

Pourtant, étant donné les arguments en faveur d’une étiologie
situationnelle de l’épuisement,  on  a  privilégié les  interventions
sociales, plutôt que personnelles. Le soutien social, particulière-
ment celui qu’apportent les proches, semble être une parade
efficace au danger de l’épuisement. Par ailleurs, une formation
adaptée, prévoyant une certaine préparation face aux difficultés et
situations professionnelles stressantes, permet aux travailleurs con-
cernés de raffermir le sentiment de leur propre efficacité et de la
maîtrise de leur rôle professionnel. Le fait d’être actif dans une
communauté plus large ou un groupe d’action peut également
contrer les sentiments d’impuissance et de pessimisme que peut
provoquer, chez le travailleur social, l’absence de solution à long
terme aux problèmes auxquels il est confronté. Accentuer les
aspects positifs du métier, d’une part, et trouver les façons de
rendre plus signifiantes les tâches ordinaires, d’autre part, sont
autant de moyens de favoriser l’acquisition de sentiments d’effica-
cité et de maîtrise personnelles.

On a de plus en plus tendance à concevoir le syndrome d’épui-
sement psychique comme un processus dynamique, plutôt que
comme une condition statique, ce qui entraîne des conséquences
importantes quant à la formulation de modèles de développement
et de mesures méthodologiques. Une réorientation de la recher-
che en ce sens a le mérite de permettre une analyse plus appro-
fondie du phénomène de l’épuisement et, sur le plan pratique, de
doter les individus et les institutions de moyens plus efficaces pour
résoudre les problèmes qui en découlent.
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LA PRÉVENTION

• SYNTHÈSE DES STRATÉGIES
GÉNÉRALES DE PRÉVENTION
ET DE MAÎTRISE
DU STRESS PROFESSIONNEL
PRÉVENTION ET MAÎ TRISE DU STRESS PROFESSIONNEL

Cary L. Cooper et Sue Cartwright

L’entreprise qui cherche à établir et à maintenir un niveau opti-
mal de bien-être psychique, physique et social chez ses salariés
doit poursuivre des politiques et concevoir des procédures faisant
largement cas des principes de sécurité et de santé au travail.
Dans ce cadre, les perspectives de santé mentale, liées aux besoins
de l’organisation et de son personnel, tiendront une place impor-
tante et des moyens de gestion du stress seront mis en place. Les
approches adoptées seront régulièrement révisées et évaluées.

Plusieurs options sont à considérer au regard de la prévention
du stress. Elles pourraient correspondre à des niveaux dits primai-
res, secondaires ou tertiaires de prophylaxie et concerner différen-
tes étapes du processus du stress (Cooper et Cartwright, 1994). La
prévention primaire s’attache à réduire ou à éliminer les facteurs ou
les sources de stress, à promouvoir un environnement profession-
nel favorable et capable d’offrir un certain soutien. La prévention
secondaire consiste à prévoir  une détection rapide,  ainsi  que la
gestion de la dépression et de l’anxiété, par le biais d’incitations à
la prise de conscience de soi et d’améliorations des compétences
en gestion du stress. La prévention tertiaire vise les processus de
rééducation et de rétablissement des individus ayant souffert ou
souffrant de troubles générés par le stress.

Les employeurs devront intégrer ces trois dimensions afin de
mettre sur pied une politique organisationnelle exhaustive et effi-
cace du stress (Cooper, Liukkonen et Cartwright, 1996).

La prévention primaire
La façon la plus efficace de combattre le stress est, en premier
lieu, de l’éliminer à sa source. Pour cela, il faudra peut-être
procéder à des changements dans la politique de gestion du per-
sonnel, adapter les modalités de communication, restructurer les
postes ou attribuer une autonomie et des pouvoirs décisionnels
plus larges à des niveaux hiérarchiques inférieurs. De toute évi-
dence, le type d’action requise par une entreprise donnée variera
en fonction des facteurs de stress en cause;  toute intervention
demandera donc à être guidée par une série de diagnostics préalables
ou évaluations du stress, pour identifier ces facteurs de stress et ceux
qu’ils affectent.

Les exercices  d’évaluation  sont généralement menés  sous  la
forme d’un autoquestionnaire distribué aux salariés d’une grande
entreprise soit service par service, soit globalement. Outre qu’il
vise à identifier les sources de stress au travail, ainsi que les
individus les plus vulnérables à cet égard, le questionnaire appré-
cie d’ordinaire le niveau de satisfaction vécue par le salarié à son
travail, sa façon de réagir, sa santé physique et psychique, relative-
ment à ceux de catégories professionnelles et de branches similai-
res. L’évaluation du stress est un moyen extrêmement efficace de
diriger les ressources  de l’organisation là où elles sont le plus
nécessaires. L’exercice permet également d’observer régulière-
ment le niveau de stress, ainsi que l’évolution de la santé des
salariés dans la durée et d’établir un seuil de référence d’après
lequel les interventions futures pourront être jaugées.

Certains instruments diagnostiques, tels que l’Occupational Stress
Indicator (Cooper, Sloan et Williams, 1988), ont été progressive-
ment appliqués à cet effet par un nombre croissant d’organisa-

tions. Ces opérations sont gérées d’ordinaire par les départements
des ressources humaines ou du personnel ou les services médicaux
de l’entreprise, avec consultation de psychologues. Dans les entre-
prises  de taille plus  réduite, il  peut être possible de créer des
groupes de discussion pour le personnel ou d’élaborer des ques-
tionnaires de suivi qui seront administrés de manière moins offi-
cielle. De telles discussions et de tels questionnaires devraient
comporter les rubriques suivantes:

• contenu du travail et programmes d’activités;
• conditions physiques de travail;
• modalités d’emploi et attentes des divers groupes d’employés au

sein de l’organisation;
• relations au travail;
• systèmes de communication et modes de diffusion de l’informa-

tion.

Une autre méthode consiste à demander aux salariés de tenir,
pendant quelques semaines, un «journal du stress» dans lequel ils
consignent les événements stressants qu’ils ont vécus pendant la
journée. La collecte de ce type d’information auprès d’un groupe
ou de tout un service peut amener à reconnaître certaines sources
universelles et permanentes de stress.

La promotion d’un environnement favorable
et des réseaux de soutien
Une forme essentielle de prévention primaire est de susciter un
climat de travail favorable, à l’échelle de l’entreprise, où le stress
est reconnu comme un fait de la vie active moderne et non
comme une preuve de faiblesse ou d’incompétence. Les difficultés
psychiques ne sont pas discriminatoires — elles peuvent affecter
quiconque, quel que soit l’âge, le statut social ou la fonction de
l’individu. De ce fait, les salariés ne devraient pas craindre d’ad-
mettre les difficultés qu’ils peuvent éprouver.

Les entreprises doivent adopter une démarche explicite en
vue, d’une part, d’éliminer les stigmates souvent rattachés au fait
de souffrir de problèmes affectifs et, d’autre part, d’optimaliser
l’accès du personnel à des mécanismes de soutien (Cooper et
Williams, 1994). Les actions officielles à entreprendre consiste-
ront notamment à:

• informer les salariés des possibilités de soutien et de conseil
disponibles au sein de l’organisation, telles que le service de
santé au travail;

• incorporer spécifiquement des canaux de développement indi-
viduel dans les systèmes d’évaluation;

• étendre et perfectionner les «compétences humaines» des ca-
dres et gestionnaires, de sorte que ceux-ci puissent entretenir un
climat d’entraide et aborder les problèmes des employés plus
librement.

Plus impérieuse encore est la nécessité, tant pour les responsa-
bles que pour les syndicats, de montrer un engagement ferme
dans la lutte contre le stress et la promotion du bien-être psycho-
logique en milieu de travail. Cet objectif suppose peut-être une
plus grande ouverture en termes de communication dans l’entre-
prise, ainsi qu’un démantèlement des normes culturelles organisa-
tionnelles qui, intrinsèquement, contribuent au stress des tra-
vailleurs (telles, par exemple, les normes implicites qui poussent
les employés à prolonger excessivement leur journée de travail et
les culpabilisent s’ils quittent leur travail «à l’heure»). Les entrepri-
ses promouvant un climat professionnel positif pourront devancer
la survenue de sources de stress supplémentaires ou induites par
les changements proposés (restructurations, nouvelles technolo-
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gies), notamment par le biais de formations spéciales ou en faisant
collaborer les salariés au processus. Une communication ouverte
et régulière et la participation soutenue des personnels jouent un
rôle fondamental dans la réduction du stress en temps de réorga-
nisation.

La prévention secondaire
Les initiatives ressortissant de cette catégorie sont généralement
centrées sur la formation et ménagent des activités de sensibilisa-
tion et des programmes de valorisation des compétences.

Les stages en matière de gestion du stress aident les individus à
en reconnaître les symptômes, chez eux comme chez les autres, et
à développer leurs capacités d’adaptation et de résistance face aux
situations de stress.

La forme et le contenu de ce type de formation peuvent varier
considérablement, mais celle-ci prévoit souvent des techniques de
relaxation simple, des conseils en matière d’hygiène de vie et de
planification individuelle, une formation à la gestion du temps,
des stages et des exercices d’affirmation de la personnalité et de
résolution de problèmes. Le but de ces interventions est de per-
mettre aux employés de reconnaître les effets psychologiques du
stress et de se constituer un programme personnel de maîtrise du
problème (Cooper, 1996).

Ce type d’action peut être bénéfique aux personnels de tous les
niveaux et entraîne notamment les cadres à détecter les manifesta-
tions de stress chez leurs subordonnés, à être attentifs à leur
propre style de gestion et, donc, à son effet sur ceux qu’ils diri-
gent. Ces efforts sont particulièrement fructueux lorsqu’ils sont
déployés à la suite d’un exercice d’évaluation du stress.

Les dépistages et les programmes prophylactiques
Avec la coopération des professionnels de la santé au travail, les
entreprises peuvent, par ailleurs, introduire des initiatives qui en-
couragent directement des attitudes positives en matière de santé.
Là encore, les activités de promotion de la santé peuvent revêtir
des formes variées et comporter:

• des bilans médicaux et dépistages systématiques;
• l’introduction de menus diététiques dans les cantines et cafété-

rias;
• des installations intra-muros de remise en forme et d’exercices

physiques;
• un système d’adhésion groupée et de tarifs préférentiels dans les

instituts locaux de remise en forme;
• des programmes de santé cardio-vasculaire;
• des conseils en matière de consommation d’alcool et d’alimen-

tation (visant en particulier à réduire les apports en cholestérol,
sel et sucre);

• des programmes antitabac;
• des conseils généraux d’hygiène de vie.

Les entreprises qui ne possèdent pas de service spécialement
voué à la santé du personnel peuvent  s’adresser  à des  firmes
extérieures qui offrent ce type de prestations. D’après les informa-
tions recueillies auprès de ces agences spécialisées, bien établies
aux Etats-Unis, les résultats obtenus sont frappants (Karasek et
Theorell, 1990). Par exemple, le New York Telephone Compa-
ny’s Wellness Programme (programme de bonne santé de la com-
pagnie de téléphone de New York), dont le but était d’améliorer
l’état cardio-vasculaire des employés, a permis à la compagnie
d’économiser en un an 2,7 millions de dollars en coûts d’absen-
téisme et de soins thérapeutiques.

La gestion du stress et les programmes d’hygiène de vie peuvent
contribuer, en  particulier,  à  aider les  individus à  affronter les
facteurs de stress environnementaux identifiés par l’entreprise,
mais non modifiables, tels que la sécurité de l’emploi.

La prévention tertiaire
Une partie importante de la promotion de la santé sur le lieu de
travail est dévolue, d’une part, à la détection des problèmes de
santé mentale dès que ceux-ci apparaissent et, d’autre part, à leur
prise en charge rapide à travers un traitement spécialisé. La majo-
rité des individus qui contractent des troubles psychiques sont
aptes à recouvrer la pleine santé et à retourner au travail. Il est
généralement bien plus coûteux de mettre un salarié à la retraite
anticipée pour des raisons médicales et de recruter et former son
successeur que de consacrer un certain temps à aider ce salarié à
récupérer ses capacités de travail. Deux aspects de prévention
tertiaire peuvent être considérés:

Les consultations thérapeutiques
Les entreprises peuvent fournir aux salariés qui connaissent des
difficultés  au travail ou sur le plan personnel un accès  à des
services de soutien psychologique confidentiels (Swanson et Mur-
phy, 1991). Cette assistance peut être dispensée soit par des per-
sonnels spécialisés au sein de l’entreprise, soit par l’intermédiaire
d’entreprises extérieures, dans le cadre d’un programme d’assis-
tance aux salariés (PAS).

Les PAS proposent des entretiens cliniques ainsi que des servi-
ces d’information et d’orientation vers d’autres structures ou trai-
tements appropriés. Ces interventions sont confidentielles et
mettent souvent à disposition une voie de contact permanent. Les
frais  sont  généralement calculés par personne, en fonction  du
nombre total de salariés et du nombre d’heures de consultation
fournies par le programme.

Prodiguer une assistance psychothérapeutique requiert des com-
pétences pointues et donc une formation poussée. Les intervenants
thérapeutiques doivent avoir reçu une formation spéciale reconnue
et pouvoir disposer d’un lieu adéquat où mener leur activité en
respectant les impératifs déontologiques de leur profession.

Le soutien thérapeutique est sans doute particulièrement effi-
cace lorsqu’il répond à des situations de stress résultant de facteurs
organisationnels internes, non modifiables (par exemple, perte
d’emploi), ou de circonstances indépendantes du travail (par
exemple, deuil, difficultés conjugales, etc.), mais tendant néan-
moins à déborder sur la vie professionnelle. La fonction d’orienta-
tion des salariés vers les recours les plus adaptés est également
d’une utilité appréciable.

La facilitation du retour au travail
Les salariés qui ont dû temporairement cesser le travail à la suite
d’un excès de contraintes psychiques doivent confronter un stress
supplémentaire, celui de réintégrer leur poste. L’entreprise adop-
tera alors une ligne de conduite axée sur la facilitation de ce
processus. Une entrevue de «réinsertion» permettra d’établir dans
quelle mesure l’individu est apte et satisfait de reprendre le travail,
à tous les égards. Des  entretiens devraient  avoir lieu  entre le
travailleur, son supérieur et le médecin. Une fois accomplie la
réintégration, partielle ou complète, une série de rencontres de
suivi donneraient la possibilité d’apprécier les progrès et le degré
de réadaptation du travailleur. Le service de santé au travail de
l’entreprise jouera un rôle important à cet égard.

Les options indiquées ci-dessus ne devraient pas être mutuelle-
ment exclusives, mais éventuellement complémentaires. La for-
mation à la gestion du stress, les activités de promotion de la santé
et les conseils thérapeutiques contribuent à renforcer les ressour-
ces physiques et psychologiques des salariés et donc à modifier
leur approche des situations stressantes et à gérer la souffrance
ressentie (Berridge, Cooper et Highley, 1997). Toutefois, des sour-
ces persistantes de stress demeureront vraisemblablement que l’in-
dividu n’estimera pas avoir la compétence ou la latitude d’altérer
(structure, style de gestion,  culture de l’organisation, etc.). Les
contraintes de cet ordre doivent être levées ou atténuées par une
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intervention à l’échelle de l’entreprise si l’on souhaite venir à bout
des impacts dysfonctionnels de long terme qu’elles auront sur la

santé des travailleurs. Seule une évaluation de stress permettra de
les identifier.
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